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l’ASTRAKAN
PAS DE PITIE POUR LES AGNEAUX !

Très chers Camarades,

C’est avec une immense joie (et quelques
semaines de retard, paenitet me) que j’ai l’honneur de
vous présenter ce nouvel Astrakan “papier”, qui, nous
l’espérons tous, sera le premier d’une nouvelle très
longue série.

Bien que le volume de ce numéro vous sem-
blera sans doute quelque peu mince, je ne doute pas
que sa parution incitera bon nombre d’entre vous à
rejoindre les quelques rédacteurs téméraires de ce
numéro, en prenant la plume (un clavier fera l’affaire
aussi) et en rédigeant, vous aussi, quelques tout bons
articles pour le prochain “épisode” de notre Astrakan.

Vous trouverez dans ce recueil, entre autres,
une bonne vieille guindaille à la flamande ainsi qu’un
compte-rendu de l’externe de la Gé par notre cher
chancelier Junk-Mahyl, une non moins excellente
introduction par Jips au tout nouveau site calotte.be,
quelques bons vieux articles généreusement prêtés
par Laurent Galas, et une histoire inédite comme seul

ce sacré Bacchus sait en trouver... En fin de volume,
vous trouverez les traditionnelles adresses de contact
du comité ainsi qu’un rappel des dates des prochaines
activités à venir (au cas où votre filtreur de spam
vous interdirait la lecture de l’Astrakan Online, ou au
cas où votre boss vous aurait bloqué l’accès à calot-
te.be pour cause d’improductivité).

Je tiens à remercier tous les rédacteurs de ce
numéro pour leur participation active au projet, ainsi
que tout particulièrement François Liénart pour la
magnifique mise en page. Je vous donne à tous ren-
dez-vous en avril/mai pour le prochain numéro!

Calottinement vôtre,

Ut semper vivant crescant floreantque ordines
nostri !

Nicolas “Cruchon” Jacobéus
Secrétaire OSC 2003-2004
Cellarius ASBO XVIIe Anno
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Les belles histoire de Tonton Bacchus...
Ce compte rendu d’une blague estudiantine, de la plume d’ André de Schietere de Lophem et illustré par Alfred Parent fut
publié dans le recueil célébrant le trentième anniversaire de l’Avant Garde, célèbre journal des étudiants de Louvain.
Depuis toujours les students ont aimé se grimer et se faire passer pour quelques-uns qu’ils n’étaient pas. Dans un passé proche,
c’était la blague du faux roi d’Héverlé  à Louvain.

Vers la fin du 19ème et au début du 20ème siècle, les médias et la société de l’information n’étaient pas ceux que l’on connaît
aujourd’hui. Il était alors relativement facile de se faire passer pour de riches et nobles étrangers en visite. Mais une fois la
supercherie découverte, la presse nationale et internationale en faisait ses choux gras.
Ce canular qui eu lieu en 1928 à Namur, nous conte la visite d’un prétendu prince hindou et de sa suite. Il fut probablement
inspiré d’autres farces du même type. Citons notamment : La visite du « Shah » de Perse (1873) et celle du Sultan de Zanzibar
(1905) à l’Université de Cambridge, ainsi que le fameux canular de 1910 où des étudiants d’Oxford et Cambridge, se faisant
passer pour l’Empereur d’Abyssinie et sa suite reçurent les honneurs du HMS Dreadnought et de la Royal Navy. Cette petite
blague fit beaucoup de bruit à l’époque jusqu’à la Chambre des Communes. Pour la petite histoire, un des princes de la suite
n’était autre que l’écrivain Virgina Woolf, complètement méconnaissable derrière sa grande barbe et sous son large turban.

Bonne lecture !

Bacchus – Benoît Poncin
Anlo

La très noble et très originale création du Nyota Club

Ces souvenirs chauffent mon sang Et pénètrent mes moelles...

E. VERHAEREN.

lncrédules les plus crédules. Ils croient les miracles de Vespasien, pour ne pas croire ceux de Moïse…

PASCAL.

PRELUDE

Tel le blanc Brahmapoutre, aux ondes lentes et somptueuses,
coulait un fleuve de grâce et de bénédiction... la Meuse.
Echarpe d’or au soleil vespéral.
Ses rives étaient verdoyantes, et sombres ses col1ines.
Pays né pour la gloire - i1 connut cette part de gloire qui ne
s’éteint jamais.
Car un beau soir de printemps - rompus par l’âge - abattus par
une marche de plusieurs milles - des Jésuites errants vinrent
s’asseoir.
Et trouvant le ciel très bleu, et la campagne très belle, i1s déci-
dèrent d’y élever leur tente pour la nuit.
Ainsi naquit le Collège de la Paix. - Un siècle sans histoire.

PREMIER TABLEAU

Or, en l’an de grâce mil neuf cent vingt-huit, une génération
nouvelle apparut.
Enfants nés de l’hymen de l’intelligence et de l’imagination, ils
conçurent, malgré l’étroite discipline du Collège de la Paix, une
idée grandiose.
Un jour de pluie - jour morose - accroupis dans la poussière
d’une cellule pleine d’ombre, suffoqués par l’opaque fumée
d’un foin ardennais et par l’âcre parfum d’une cuisine d’écurie,
des lumières conspiraient.
A l’insu des plus fins limiers de la police jésuitique, deux stu-
dents d’envergure réussirent a monter la fumisterie la plus spi-
rituelle de notre époque.
Aussi le jeudi 10 mai se faisait prier.
C’est ainsi qu’à grands renforts d’affiches, devant lesquelles se
pâmaient les bourgeois, d’invitations officielles aux autorités et
aux écoles - on annonça la visite d’un prince et d’une princesse
hindous et de leur suite brillante.

DEUXIEME TABLEAU

Relation en style évangélique de la blague des Etudiants. des
Facultés de Namur

Et voici qu’au matin du dixième jour, du cinquième mois de l’an
mille neuf cent vingt-huit, une grande multitude était accourue
aux portes de la ville.
Or il se fit qu’en ce jour, un grand événement devait emplir l’an-
tique cite sise sur 1es bords du grand fleuve. Un noble prince et
son épouse, aussi noble qu lui, descendants de la caste célèbre
des Nyota Dragpore, illustres dans l’Inde au mystère, venaient
rendre visite aux édiles de Namur.
Une foule immense, qui était dans la ville pour la fête, appre-
nant que le prince venait des régions lointaines de l’Est accou-
rut au devant de lui jusqu’à la descente du train spécial.
Les uns coupaient des branches d’arbre et en jonchaient le che-
min, les autres, en grand nombre, agitaient des drapeaux, et
tous, patriciens et plébéiens, transportés d une vive allégresse,
se mirent à chanter les louanges des augustes visiteurs.
Le prince était beau, la princesse était aussi belle que lui et tous
les deux étaient vêtus d’or, de pourpre et lin fin.
Ils étaient entourés d’une multitude de grands, venus des plaines
perdues du Gange, du Radjoutana et du Mysore. Ils étaient
ornés des pierres les plus précieuses, de rubis et de saphirs et de
diamants brillants comme les rayons du soleil de l’Inde.



Les Grands de la cité, parmi lesquels le Grand Pontife Joachim,
Potot Wynkias le polyglotte, le grand Mongol, Roland le
Vaillant, de nombreux sages et des scribes savants, tous se pres-
saient autour d’eux et rendaient grâce aux riches seigneurs de
l’Orient.
Dans toute sa majesté, le Prince Nyota s’avança environné de
tous ses nobles et s’assit d’une manière hautement confortable
sur son char de triomphe.
Ce char était somptueux et en précédait six autres, tous attelés
de chevaux de prix. Il y en avait des noirs, purs de sang, des ale-
zans trépignants, des pommelés d’une belle robe.
Le prince en fit la remarque et les grands de 1a cité en furent
profondément flattés.
On était dans la  septième heure quand le cortège s’ébranla.
Joyeusement les trompettes sonnèrent. Le cortège magnifique-
ment somptueux parcourut les rues de la cite abondamment
fleuries.
Si grande était la foule de, allants et des venants qu’on eut peine
à passer en admiration.  Toute la foule était en admiration. Des
milliers de voix hurlèrent les louanges du Prince.
De, femmes du peuple tendaient leurs enfant.
Les centurions présentaient les armes. Des pauvres et des
malades étaient assis au bord du chemin.
Les foules qui précédaient et qui suivaient le riche patricien,
poussaient les mêmes cris de joie.

Tous attestaient de sa beauté et de son grand coeur.
Le cortège parcourut donc les belles allées de la cité puis péné-
tra sous le portique du palais d’Harscamps.
Une réception triomphale suivit.

Des esclaves impeccables et de belle ligne servaient dextrement
les vins les plus fins de Gaule et d’Italie.
Les princes apparurent encore au balcon, distribuant largement
à la foule en délire des fleurs et des saluts d’amis.

Les heures s’étaient écoulées et déjà le jour baissait.
Bientôt le voile du mystère se déchira par le milieu, depuis le
haut jusqu’en bas ; la terre trembla d’émotion, ayant ouï la
fameuse blague des étudiants du temple des Jésuites, où des
docteurs et des sages enseignent la vraie philosophie et les
sciences.
Et I’on put craindre fortement l’ire du Père Recteur.
A l’encontre de toute appréhension, il proclama majestueuse-
ment : « Je vous donne ma paix. Je vous laisse ma paix. Que
votre coeur ne se trouble donc pas, qu’il ne craigne point ».

TROISIEME TABLEAU

Lendemain du jour
Rues jonchées de drapeaux et de serpentins.
Lee bourgeois, pâles et défaits, bavant toute l’écume de leur
déception, rasent les murs, évitent les rencontres déplaisantes.
L’oeillet à la boutonnière, le student conquérant flâne... Le père
Recteur - disparu hier - tient aujourd’hui le haut du pave. 
La presse tant nationale qu’étrangère, publie des articles aussi

détaillés que sensationnels - dont extraits :
« Apres le roi Tafary, et le roi Amanhoulla, la Belgique a reçu
jeudi la visite du prince et de la princesse Nyota Dragpore qui
parcourent l’Europe. Ils ont débarqué il y a un mois à Lisbonne
et après avoir été le. hôtes du roi d’Espagne et de M.
Doumergue ont traversé la Belgique, se rendant à une invitation
de Mgr Seipel... » (La Libre Belgique)
« Namur vient de vivre des heures de fièvre jeudi.
Dès midi quinze, une foule nombreuse se pressait entourant des
hautes autorités en chapeau haut de forme... 
La « Brabançonne » éclate.
Le prince est recouvert d’un manteau blanc d’où s’échappent les
dorures et les brillants qui couvrent sa longue tunique. La prin-
cesse, à demi-voilée, ainsi que l’exige la mode de son pays,
baisse les yeux, comme effrayée par le succès de curiosité qui
pèse sur son auguste personne… » (La Meuse)
Suivent des articles du Vingtième Siècle, de l’Etoile belge, du
Peuple, de la Nation belge, etc...
« Sous les appareils braqués des photographes le couple prin-
cier descend du train. Les acclamations éclatent...
Le prince ne connaît pas le français…
Des calèches somptueuses emportent les princes et leur suite par
les rues de la ville, au milieu des haies de citadins et de villa-
geois commentant sympathiquement la réception. Et l’on arrive
à l’hôtel de ville, où doit avoir lieu le dejeuner d’usage... »

(La Quotidien)
Publient également des
colonnes entières :
l’Echo de Paris, le
Matin de Paris,
l’Excelsior, The Daily
Mail : « Bogus prince
and Princess received
by Troops and Baudt,
etc... »
Corriere della Sera : «
La burla di duc studenti francesi alIa cita di Namur. Parigi 14
maggio, matt.
AlIa cita di Namur è stata giocata una colossale burla...
Il principe era in uniforme bianca col petto eil collo pieni di
decorazioni; la principessa in costume orientale, con relativo
vela che le celava il viso. Non poche furono le difficolta per le
dovute presentazioni poichi i principi non comprendevano una
parola di francese, e tutte le autorita presenti ignoravano la lin-
gua indiana. Tutta vir si arrivo all allergo, dove lussuxi apparta-
menti erano stati approutati congedo, tra la sorpresa gene- i due
indiani ruigraziarono i presenti in puro francese e lesti si sba-
razzarous del lors travestimento orientale… »

RIDEAU

APOTHEOSE

D’où naquit le Nyota Club.
Perpétuant ainsi a travers les siècles futurs le souvenir d’une
histoire grandiose, les anciens de Namur décidèrent de fonder
un club.
Le 18 décembre 1928 eut lieu son baptême et sa confirmation,
en même temps que fut crée l’ordre de l’Eléphant blanc de
Brahmapoutre dont on aurait tort de sous-estimer la valeur.
Et depuis lors - il vit, le club des Nyotas - sans grands discours
ni grandes roulades, mais il vit, les racines profondément
ancrées aux bases les plus solides qu’ait jamais connues un édi-
fice de ce genre.



Au début il y avait le site statique 
calotte.be
Un joli site , avec de jolies couleurs, avec
un bel historique, avec les statuts, avec
des informations sérieuses sur un sujet
qui l’est tout autant : la guindaille caloti-
ne.
Bref un site bien foutu interagissant avec
ses membres par le biais de l’Astrakan on
line.
Et puis vint Damokles. Il vit et jugea que
tout cela n’était pas à son goût.
L’aventure du nouveau site commence et
je suis sur que l’ampleur de la chose a
dépassé de loin les espérances de
Damokles.
Alors votre rédacteur de service n’a pas
l’intention de vous faire l’historique de la
construction du site mais simplement de
reprendre des extraits du forum . Dans un
but didactique. Ou peut-être de foutage
de gueule. On verra comment les choses
vont tourner.
Les débuts : Damokles, Frans et dENIS
testent l’engin tout début octobre 2003.
tout cela est encore très sérieux :

est-il possible de créer des sous-forums,
càd des forums dans des forums? Ce serait
particulièrement utile pour le forum “bug”
pour le moment, il pourrait y avoir un
sous-forum par grosse section du site
(forum, article, compte perso etc...)

***
A l’avenir, chaque forum sera divisé en
sous-section en fonction de l’utilisation.

***
Y a pas moyen de faire en sorte que,
quand on met un url, il se mette en lien
actif vers le site sans devoir taper le code
html ad hoc ???

***
Ce problème a été évoqué plusieurs fois
par les utilisateurs de ce portail, mais
aucune réponse claire ne semble avoir été
trouvée

***
Je pense que c’est un menu important,
donc il devrait venir beaucoup plus haut
(idéalement tout en haut, mais au moins
au-dessus des liens PHP et autres W3C)

Puis tout doucement, l’esprit de la guin-
daille s’éveille. Oh pas grand-chose ,
une paupière entrouverte.

dENIS, on a l’impression que tu es syndi-
caliste de Test-Achat pour site web ! 

***
En fait, c’est bien marrant ce “titre” là,
allez, zou

***
Attend voir quand on sera 50 logués ! 
Kikélààààà ?????

***

oui, en fonction des gens présents, par
exemple tu ne mets pas le tchat pour
Baraque 

***
P*tain, je deviens fou, moi : j’ai fait un
“edit”... déconné ! 

***
Aaaaarghhh! je suis un sale Bleuuuuuuun
de Merrrrrt!!!

La première intervention d’un nouveau
membre eu lieu le 13 octobre. Mais cela
reste très élitiste :
baraque

Faut savoir rester humble ... 
Moi je veux bien être une sale bl... de m...
pendant un moment
Aaaaaah! noooooon! pas Baraque sur les
forums!!! 

Le premier jeu de mot est dû à dENIS
il s’en occupe dans PhotoChope dans pas
longtemps 
au début  aussi plein de folles espérances
de Damokles :
C’est qui qui boucle les sujets ? quel est le

but ? « ca permet de ne garder un sujet

avant qu il ne parte en couille sur un autre
sujet. »

heureusement vite contrées par Frans 
Protestations énergiques :
Hééé kwééé ??? C’est chiant tous ces sujets
bouclés ! 
C’est un forum de guindaille ici ou quoi ????
Les protestations énergique de Frans
nous donnent droit au premier sondage
Pour ou contre les sujets bouclés ???

POUR, c’est trop drôle quand ça délire et
que ça part en cou... 75% [ 3 ]
CONTRE, c’est trop chiant quand ça délire et
que ça part en cou... 25% [ 1 ]
Total des votes : 4

L’esprit que prendra le site par après
venait de faire son apparition.
Les membres : au début donc ils étaient
trois : mais en fait un personnage
important du forum était là mais restait
tapi dans l’ombre prêt a venir sauver le
monde quand on le lui demanderait : 
X-or.
Il ne se décide à parler que début
novembre 
Euh... On va y aller doucement ! 
Non mais !! 
Un mensonge en fait car il n’y est pas
allé doucement du tout.
Quelques autres membres sont là très tôt
mais restent discrets. Parmi eux , elle.
Scopi, la première fille-femme-femelle
sur le forum. Damokles qui ,on ne sait
pas très bien pourquoi semble avoir un
faible pour elle, lui crée un grade et un
avatar à sa mesure.
Megawaouw est née et va faire couler
beaucoup d’encre  (si on peut dire pour

un texte électronique)
Ensuite tout se déclenche les membres
rentrent en rang serrés. Certains postent
beaucoup d’autres moins, certains pas du
tout. Je site parmi les posteurs : Bacchus,
Geo, Junk-Mahyl, jips, Denisbis, petit-
pasteur, Fut et beaucoup d’autres bien
sur.
Le forum est vraiment lancé. On discute
de tout et de rien. Certaines discussion
méritent d’être gardées dans les annales,
d’autres sont nulles à chier (haha jeu de
mot annales-chier !)
Jugez par vous –même , voici quelques
exemples :

Chers amis, 
Je pense que ce merveilleux forum peut
nous servir à mettre en commun un certain
nombre de services dont nous avons tous
besoin. 
Ainsi ne serait-il pas intéressant de l’utiliser
pour comparer les prix des fabriquants de
vlecks ou de chopes en grès, de dra-
peaux,etc.

***
mais non mais non 
dans le calendrier pataphysique il y a trei-
ze mois de 28 jours plus un jour libre (2
les années bissextiles) qui ne sert à rien,
pour autant que les autres servent. 
le gros avantage d’un calendrier de 13
mois de 28 jours est que ainsi tous les 13
du mois sont automatiquement des ven-
dredis. on sait aussi automatiquement que
les 1,8,15,22 de chaque mois sont des
dimanches
les mois sont dans l’ordre Absolu, Haha,
As, Sable, Décervelage, Gueules, Pédale,
Clinamen, Palotin, Merdre, Gidouille (29
jours), Tatane, Phalle. les années bissex-
tiles ont 29 jours en Gueules.

***
Pensez-vous qu’au Palais royal, il fêtent
l’Epiphanie ? 
Si oui, Albert trouverait-il la fève chaque
chaque année ?

***
je suis tombé sur un vieux bouquin de
caricatures intitulé “die waere ende sueve-
re chronycke van sgraevensteene”, tout en
flamand...  et quelle ne fut pas ma surpri-
se de voir moult illustrations incluant des
étudiants calottés et faluchards (la date
sur les caricatures étant 1949)...  voilà, un
sujet à la rien à voir... juste pour vous
faire partager ma ‘découverte’

***
Quelle place occupe le KASK au sein de
l’OSC? Est-ce qu’ils participent à quelque
chose? 
Parce que bon, j’ai rien contre eux à la
base, mais je n’en ai JAMAIS entendu par-
ler en bien, et la seule fois où j’ai person-
nellement eu affaire à eux c’est pour me
faire insulter.

***
Voilà. Il fallait le faire et je le fais ! 
Au lieu d’une Barbie à habiller, pour Noël
vous avez reçu un Fût à habiller ! Chouette
cadeau non ? 
Non sans blague, c’est bientôt l’heure des

Connaissez-vous le forum calotte.be ?



examens oraux pour cette session de jan-
vier et pour tenter d’être présentable et
pas trop mal habillé comme le prétendent
certains (hein Scopi ? ) je vous propose de
me dire ce que je dois porter !!! 
Merci de votre aide. J’attends vos idées
(chemise, cravate, et surtout les couleurs
!!!) 

***
je lis et relis vos messages et réactions... 
je constate avec tristesse que vous avez (
presque ) tous un esprit d’ouverture assez
limité. Sans rancunes... 
Cela étant ( remonter un peu la page
explorer ) vous verrez apparaître un sujet
de forum “ Autres Couvres-Chefs “! 
Alors que venez vous faire ici en insultant
des personnes que vous ne connaissez
même pas, et finalement remettre en
question des folklores qui existent et que
vous ne pouvez pas “effacer”. 
On ne peut pas juger sans connaître.... 
Vous laissez la liberter aux autres couvre
chefs de venir réagir, s’exprimer et ce que
l’on fait ici, c’est démonter les gens! 
Minable.... 
Je pense sincèrement qu’on a tous la
même bête tête, autant avec une penne,
qu’avec une calotte.... 
Rangez vous et laissez écrire les gens qui
en valent la peine....

***
Bon ! On va arrêter de raconter des
conn... ! 

D’abord : Le Pétase n’a pas fait d’erreur !
Le Pétase ne fait (quasi) jamais d’erreur !
(cette remarque a un vague rapport avec
un concept qu’on a jamais vraiment su
maîtriser au Pétase, le truc que vous appe-
lez “humilité”, je pense...) 
1° Il se fait qu’il y a 40 ans une personne
du sexe féminin fut vlekkée Commandeur
du Pétase. Ceci n’était pas une erreur. 
2° Cette personne ayant dû quitter précipi-
tamment la Belgique, n’a jamais reçu les
insignes se rapportant à son titre... C’est
toujours pas une erreur, c’est un concours
de circonstances ! 
3° Pedro n’a fait que prolonger le geste de
son prédécesseur...c’est tout => alors
qu’on arrête de parler d’erreur, svp ! 
4° Il y a d’autre femmes décorées du
Pétase (si, si!)... Je connais personnelle-
ment une dame Officier de l’Ordre du
Pétase. 
5° C’est pas pour autant que les femmes
peuvent porter couleurs et assister aux

réunions du Pétase... Sauf décision du
Chancelyer qui a tout pouvoir, les femmes
ne sont pas admises... C’est statutaire
(bon, d’accord, on les change comme on
veut, les statuts... mais là, ils sont très
bien comme ça! ) 
6° Les filles : arrêtez de mouiller, le jour
où ça arrive encore, c’est pas demain la
veille

***

on pouvait décomposer Baraque de deux

façons 

bar-aque 
ba-raque 
la première façon donne donc 
mon premier s’occupe d’un bleu prénommé
Martin 
bar car Bar y tond Martin
(ou mon premier travaille en prenant de
l’eau dans ses mains) 
bar car bar y manie l’eau
mon deuxième est ce que le con fait pour
les suisses. 
attention: “ac” car “con” fait des
rations helvétiques 
et “ac” c’est les rations 
donc con fait ac pour les suisses....ouf! 
mon tout est le grand-maitre francophonne
de François Villon 
bar-ac
deuxième façon 
mon premier rigole en lisant 20.000 lieues
sous les mers 
ba car ba rit quand ba lit Vernes 
mon deuxième est ce que fait Soeur Anne
de chaque coté de la rivière 
raque car Soeur Anne aux deux berges
raque 
mon tout est toujours le grand maitre
francophone de l’ordre très magnifique de
François Villon de Mon,corbier 

Ba-raque

élémentaire non? 
(désolé frans je sai que ça te fait du mal)

***
Croate-tu? (Tchè)-Tchène pas, jips, ça
se passera encore, Macedoine pas trop se
remarquer... 

Ne nous limitons pas à une partie de notre
terre, faisons le tour du monde, on verra
bien si ça Russie! On verra vite pour qui
les jeux de mots sont amou-r-ou-manie!
Faisons-en une Koersk autour du monde

en 80 jeux de mots! Hongrie-ra ceux qui
ne savent pas nous suivre! Mais Tirana-
turellement directement prendre ton atlas
(comme moi j’ai fait... Au!Trich-eur! )
pour Skopjé tous les noms qui pourraient
servir! 

Je sens que dans quelques messages, je
me ferai écraser par un ‘habitué’ de la
guindaille, et bien d’une façon si cruelle,
que je devrai lui dire “Vieux Bouc-arest!
Je ne supporte plus!” 
Vous verrez, ça ne prendra pas Milan!
(Non, là je vais trop vers l’ouest...)

***
Avez-vous aussi remarqué une augmenta-
tion du prix moyen des banquets, depuis
qu’on est passé à l’Euro, ou c’est juste une
impression? 

Je me souviens avoir été à qques banquets
du temps où j’étais student (et donc par
définition sans le sou), et le prix maximum
que j’ai payé c’était 1500 BEF (37.5 EUR)
pour un banquet des moines (je ne me
souviens plus du quantième, c’était en
1998-1999, un lustre en tout cas). Le prix
moyen devait tourner autour des 1200 BEF
(30 EUR). 

Je dirais que maintenant le prix moyen
tourne autour des 40 EUR (c’est rare
d’avoir un banquet à moins que ça). Il
n’est pas rare d’en avoir à 50 EUR 

Qu’est-ce qui peut donc expliquer cette
augmentation?

Voilà. J’espère que ce « petit » aperçu
vous a donné envie de venir nous
rejoindre sur le forum.
Si c’était le cas n’oubliez pas de passer
par la rubrique : « présentez-vous » et
de vous y présenter(pffff lourd !).
Profitez-en pour lire les présentations
des autres membres, c’est plein de sur-
prises.

A bientôt en guindaille ou sur le forum

Jean-Pol Salteur
Chancelyer Saint-Eloy

Le Mot du Trésorier

Chers camarades,

Comme chaque année, l’OSC fait appel à ses Directeurs pour régler les traditionnelles cotisations.
Celle-ci s’élève à 75 euros par Directeur à l’exception des membres du Concile des Ordres de Louvain-
la-Neuve dont le montant lui s’élève à 25 euros par Directeur.

Cet argent permettra d’organiser les activités de l’ordre telles que la Revue de la Guindaille
Calottine et certains bars. En outre, cet argent sera utilisé dans le cadre de la préparation des festivités liées
au 110ème anniversaire de la Calotte.

Pour être en ordre de cotisation un versement doit être effectué sur le compte de l’OSC au numéro
suivant 001-4135853-43 dans les plus brefs délais.

Bien à vous,
François Opsomer
Trésorier OSC 2003-2004

 



Frank et Milou chez les Sovjets  par Herr Gé

Ne perdons pas de temps : tout doit
avancer, donc un, deux, troika, et c’est
parti ! Camarades, Dewinnez qui j’ai vu
récemment ! Oui, Frank Dewinne !
Shuttle dis, il était là, devant moi. Je fusé-
tonné de le voir, et un peu dégouté, car il
puait : on Slave pas souvent en espace !
« Sojoez-see I’m back in Belgium ! »,
me disait-il. Je l’ adMIR, vous savez :
dans l’espace, une semaine pendant
laquelle on t-apesanteures n’est rien de
spatial ! Je dois Dirk il avait la frimous-
se jusque par terre. La gravité de sa
tronche me déplut : il devrait moins tra-
vailler, ofrimout er even uit. « La Russie,
je retournerai sûrement Lada » disait-il «
al was ‘t beter Toendra-nk nog goedkoop
was, en de economie nog Goelag ». Ses
parents n’étaient pas trop pour. « Ozone
! » disait son père « ga toch niet mee !
», mais ils comprenaient que ce serait
bien d’une fois voir un autre Belge aux
nouvelles internationales que ce type
habitant près Tsar-la-Buissière…

La Russie, c’est le pays idéal
pour se bourrer la gueule, et la premier
soir déjà, Frank est complètement rond :
eerst zet hij zijn glasnost de tafel, et en
rentrant, il se pere(s)troika-marades doi-
vent l’amener à son hotel. Je vous assure
que Saturne-ait dans sa tête ! Le deuxiè-
me soir, Frank et son co-kosmonaute
Peter visitent une autre boîte, style russe-
tique, où l’on joue la dernière chanson de

Britney, « Je suis un Slave pour toi »…
Atmosfeer schept, niewaar ? Et pendant
que Frank regarde les Saint-Petersbourg
la gueule, aux frais de Frank, sans un seul
merci… I-Le(n)ingrad, ce gars! Le troi-
sième soir, Frank rencontre pas mal de
gens connus. Il ne les reconnaît pas du
coup, mais le premier, avec sa tache sur le
front… après quelques minutes Frank se
rend compte que c’est un ? Gorbatsjov !
Et c’est un ? Gorbatsjov ! … Michaël
Gorbatsjov ??? Les deux boivent un
godet à l’amichael. Le même soir, un
homme corpulent, et tout aussi enivré,
rejoint la compagnie festoyante. Frank
prend sa chance à deux mains : il prend
un cheque, et il demande un autographe.
Pas con : Boris, Yeltsin-jera n’importe
quel papierusse quand il est bourré. Frank
gagne donc une belle somme, mais n’ou-
blions pas les sommes qu’il a perdu le
même soir : quand on est vicomte, on
paye ! Eh oui, tout aux frais de
noTchernobyl-iaire… A la question «
Communistekort ? », Boris et Michaël
répondent à chaque fois « Giet mijn glas
Volga naar de bar en brengt nog een
fles… et Frank, si tUral, tu nous payes
encore une tournée ! » Et puis il y a eu
la casse. Boris a traité Michaël de « male
sovjet… euh, sale mauviette » (et encore
quelques jurons indéchiffrables), Michaël
a répondu « AlStalin is voor mee mij te
lachen, dan ben ik weg ! », puis Boris a

crié « Reviens gamin ! Tu te Taïga-
min?» Le dernier soir, Frank a appris
comment on drague en Russie.
Malheureusement, la plupart des femmes
russes sont laides et froides, bref, des gla-
çons manqués… Malgré le fait qu’une
voyante lui avait lu Lenin-es de la main
sans voir d’aventure romantique, Frank a
tenté sa chance avec la phrase « Toen da
Kazachstan, was ‘k serieus van mijn
melkweg ! »… mais la fille l’a refusé.
Une bonne phrase, c’est ce qu’ ISS-entiel
pour draguer, mais il y aura toujours des
fils de pute et des filles de Poetin… et
puis Frank ne se rappelle plus Trotski
s’est encore passé. « Dans Vodka, c’est
normal » lui dit Peter « Vous avez de la
chance que vous n’êtes pas devenu
aveugle ! » 

Et puis il y avait la mission
même (Pluto barbante, mais bon), qui a
fait oublier toutes les autres missions
Russe… ça a dû arracher une BalaLaika
(pas possible… c’était une chienne, qui
est morte d’une sale maladie ! Ce n’est
pas parce qu’elle était juive qu’on disait
qu’elle était Rabbi-que !). 

Et voilà qu’en quelques minutes
vous avez eu votre dose journalière de
crème de la Kremlin-guistique !

Junk-Mahyl

Voici un petit jeu, il n’y a rien à gagner, c’est juste pour vous amu-
ser. Les règles sont les suivantes, on part d’un mot, qui est dans ce
cas-ci le mot CORONA, pour arriver 9 étapes plus tard à la bois-
son que l’on boit en corona, à savoir des BIERES. A chaque étape,
il s’agit de trouver un mot, en fonction des définitions, qui ne dif-
fère que d’une lettre du mot précédent. L’ordre des lettres peut évi-
demment être modifié à chaque étape.

1. Habitant de Charleroi en abrégé.
2. Ce que fait souvent une fille au bunker à la casa ou lors d’un TD
quelconque.
3. En piquer une peut arriver et parfois ça soulage.
4. Se fait quand on revend un objet dérobé.
5. Compagnie.
6. Dors de nouveau au même endroit.
7. Se marre.
8. Position au football.
9. Signe du zodiaque.

On ne va pas vous faire l’affront de vous proposer la solution car
si vous n’avez pas trouvé, c’est que vous avez fait ce jeu après une
réunion interne ou bien alors que vous avez demandé à votre
femme de le faire à votre place, si c’est le cas soyez plus vigilent,
ce magazine ne doit pas être mis entre toutes les mains (si vous
voyez ce que je veux dire…) L.G.

Petit Jeu

C O R O N A

1

2

3

4

5

6

7
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9

B I E R E S



Nuit chaude contre le froid polaire.
Ici au Canada, étant donné la

température, on tente de se réchauffer
avec une blonde (petite copine en québé-
cois vu qu’il n’y en a pas ici) car il faut
aussi savoir que leur passe-temps favori
ici est d’enfiler leur canadienne !!!

Et donc la semaine dernière, j’allais boire
un verre de bière dégueu, comme ils
savent si bien la faire ici, avec un autre
étudiant d’échange, quand j’eus l’idée de
passer une nuit bien au chaud (dans une
canadienne justement) Il me fallait donc
aborder une autoctone de la meilleure
manière possible, je me suis alors rendu
dans un autre établissement et j’en ai
repéré une qui avait de longs cheveux et
deux superbes et adorables morceaux de
chair tellement désirables. J’entame donc
la conversation alors qu’elle discuttait
avec une autre jolie lapine. « Que dirais-
tu, toi et moi, ce soir, qu’on fasse des
étincelles ? » Elle m’a alors fixé avec ses
grand yeux semblant exprimer le désir.
Elle me défiait, j’en étais certain ! Il n’en
fallait pas plus pour m’exciter d’avanta-
ge. Je lui proposai alors de nous rendre
directement à ma résidence.

Elle m’accompagna sans trop
discutter mais elle faisait sa farouche aus-
sitôt que j’essayais de glisser ma main sur
… ses épaules. La biablesse passait régu-
lièrement sa langue délicatement et sen-
suellement sur … ses lèvres, parce au’il
faisait froid. Pauvre naïve, elle allait
avoir les lèvres toutes gercées.

Aussitôt arrivé chez moi, je fus
direct. J’ouvris la porte pour qu’elle passe
devant moi. Je pus ainsi admirer tout à
mon loisir la poignée de ma porte pour-
tant pas très attirante, mais plus particu-
lièrement cette chair nue qui m’invitait à
aller la caresser pour la satisfaire. Ses
pieds étaient d’une telle attraction qu’ils
me faisaient un effet fou !!! 
Elle devait se douter que je ne regardais
que ça et elle retira ses souliers pour
mieux me laissser les contempler.
Lorsque je lui indiquai où nous devions
aller, elle ne se fit pas prier et elle y gam-
bada.

J’avais ce fantasme de tout faire
dans ma chambre (pour ne pas dérqanger
ma colocataire) puis d’aller dans ma cui-
sine pour finir le travail.

Quelle ne fût pas ma surprise
lorsque j’entrai et que je découvris que
déjà elle avait retiré ses vêtements pour
me laisser voir ses … sous-vêtements qui
visiblement la recouvraient de la tête aux
pieds. Elle se pencha alors pour mieux
me laisser voir sa … culotte.

Inutile de dire que je me suis
aussitôt débarassé de mes vêtements afin
qu’elle prenne la chose en main. Je vou-
lus faire des étincelles immédiatement et
mis donc le feu à l’objet dur et chaud
entre mes mains.
Merde, j’aurais du y penser avant, mais
cet engin n’est pas un pétard et ne peut

donc pas exploser !!!

Elle semblait déçue étant donné
que la chose avait été de courte durée. Je
crus alors bon de tenter autre chose : lui
préparer un bain chaud où elle pourrait
mariner pendant que je récupererais mes
capacités et pendant que je la caresserais
délicatement avec une cuillère en bois
(quel fantasme !!!)
Elle accepta mon invitation. 

Ce soir là, je mangeai le pire
lapin de toute ma vie parce que j’avais
passé trop de temps à regarder la viande
cuire en rêvassant. La bouffe est telle-
ment mauvaise ici, les filles tellement
vêtues pour éviter le froid et il y’a telle-
ment de peep shows à proximité de mon
université, que dès que je rentre chez un
boucher pour m’acheter à manger, je me
fais des tas de films avec le plus petit
morceau de viande ou de peau nue !!!

C’est promis, je ne mangerai
désormais plus que de la poutine et des
pancakes au sirop d’érable !!!

L. G.

Voici donc une de mes premières aven-
tures au pays des caribous, je vous en
raconterai une autre dans le prochain
numéro car comme il n’y a pas un jour où
il ne m’arrive pas des choses incroyables
ici, j’ai une tonne d’inspiration.

Grand Maystre Jean-Pascal “Gizmo” Rouby jpgizmo@hotmail.com +32 495 271948
(ODSL)

Chancelier Vincent “Junk-Mahyl” Mahy scriptor@gecatholica.be +32 474 729031
(Gé Catholica)

Secrétaire Nicolas “Cruchon” Jacobéus cruchon@cruchon.net +32 485 121499
(ASBO)

Trésorier François “Francwé” Opsomer opsomer_francois@hotmail.com +32 477 760680
(ANLO)

1er Conseiller Philippe “Phiphi” Quertemont phiphiOSC@ibelgique.com +32 477 943125
(CDOSA)

Archiviste Didier “DJ” Jérome didier.jerome@skynet.be +32 475 299739
(OFVM)

Le Comité de l’Ordre Souverain de la Calotte 2003-2004



Externe de la Gé

Association Royale
Générale des Etudiants

Catholiques
Koninklijke Algemene

Katholieke Studenten Vereniging
Gand  –  Gent  –  1880

Externe à la Bière
27 novembre 2003

Chers Camarades,

Avez-vous déjà remarqué
que depuis deux mois plusieurs
vieux strons de la guindaille ont un
sourire ineffaçable sur le visage ?
Ni hausse de prix de la bière, ni
chute de Nasdaq peut le faire dis-
paraître… Vous vous demandez
probablement aussi pourquoi. Eh
bien, vous en avez de la chance,
car aujourd’hui on fera disparaître
ce mystère…

A long, long time ago…
quand l’internet n’était qu’une
longue série de 0 et 1 –
001011010101011 signifiait «
T’as vu les seins qu’elle a ? », et
10101010100010101 « Oui… ils
sont faux… » – , quand Michael
Jackson était encore noir, et son
ame était encore blanche – tout
comme ses draps… – , quand
beaucoup d’entre nous n’avions
même pas encore goûté notre pre-
mière chope et quand Saddam
Hussein n’avait pas encore de
barbe… il y avait un événement
annuel qu’aucun calottin digne de
ce nom ne voulait rater : l’Externe
au Vin de la Gé Catholique !

Malheureusement, ce phé-
nomène a disparu… et ensemble
avec ce moment suprème de l’an-
née ordinesque aussi le trous de
mémoire… Mais vous le savez
tous : le vieux stron (Stronus
Antiquus, mammifère, souvent
peu poilu, se nourrit de bière et
passe des journées entières à dire
que « … avant c’était mieux… »)

est un animal qui n’a qu’une seule
drogue à laquelle il sera adonné
jusqu’à la triste fin de sa vie : le
trou de mémoire ! 

… Donc quelques anciens
de la Gé nous ont fait comprendre
que leur seul et unique vœu pour
l’an 2004 était le retour de la
fameuse Externe au Vin. Ca nous a
pris du temps pour comprendre –
malgré le fait qu’ils ne postaient
pas un message sur le ‘célèbre’
(ahum…) forum de la Gé sans
faire allusion à ces Bacchanales –
mais ils ont atteint leur but, car…

Le jeudi 27 novembre, lors
de notre ô si vénérable Externe à la
Bière, notre Président a annoncé…
le retour de l’Externe au Vin !
Tous les vieux étaient fous de joie,
et quand les vieux rigolent… les
jeunes le font aussi (« … faut pas
qu’ils pensent que j’n’ai pas com-
pris…»)

La date ? Euhm… ça
vient! Dès qu’elle est décidée,
vous serez les premiers à la
connaître. Que les clairvoyants et
prophètes parmi nous la réservent
déjà ! Afin de vous motiver à
nous faire l’énorme joie d’y être
présents – dans toute notre cruau-
té, nous espérons devoir refuser
des gens suite à l’énorme succès…
– voici un petit compte-rendu de
l’excellente soirée que fût
l’Externe à la Bière.

Comme le dirait Jean-
Claude Brialy, « C’était mer-
veilleux… tous nos amis étaient
là! ». En voici une liste non-
exhaustive (si vous ne retrouvez
pas votre ordre, il y a deux possi-
bilités : 1. Vous n’avez pas assez
foutu la merde. 2. Vous n’aviez
qu’à présenter une guindaille…)

- Commençons par le Torè:
les ‘Hénaurmes !’ embouteillages
ne les ont pas empêchés de rendre
visite à leurs chers amis Gantois,

et nous avons donc eu droit à une
guindaille ‘Inter-Ordres’ de
Obélix… et tout le monde était
content, car tout le monde a bien
une fois entendu le nom de son
ordre…

- Ensuite, le KMKS, qui
veut absolument qu’on les appelle
‘Le Mèchelse’ : une délégation de
6 Malinois, qui comme toujours
foutaient la merde (tout en respec-
tant les limites)... et qui passaient
50% de leur temps à insulter les
Vla-Vlaïens... que c’est beau,
l’amour entre les ordres de
Leuven... En plus, c’est du travail
en moins pour nous!

- Puis la Vla-Vla : en
retard, comme d’habitude, mais ils
avaient emporté trois cadeaux :
deux bleus (nuls à chier… avez-
vous déjà vu un bleu qui refuse de
se mettre à genoux pour éclairer
un Camarade désirant présenter
une guindaille ? C’est triste…
Schande !) qu’on n’a pas pu gar-
der (et qu’on ne voulait même pas
garder… non, mais ! Il y a des
limites…), et le cadeau classique,
cette fois-ci malheureusement 33
au lieu de 75 cl… Que le Diable
les emporte ! (Si maintenant vous
ne savez toujours pas de quelle
bière il s’agit…) 

- S’il y a un ordre dont
quasi tous les membres connais-
sent l’Externe au Vin, c’est bien l’
OSVeTMdFVdM… euh… le
Villon ! Baraque, DJ et Alex
Favero nous ont emporté une
boule de fromage Pétasien (mais
la croute n’était pas orange…),
trois bouteilles de vin et une suc-



culente guindaille intitulée
‘Sodomie’, sur la mélodie de la
chanson qui a failli gagner l’
Eurovision… « Et ça glisse enco-
re mieux ! » 

- Frans, le seul Pétasien
ayant survécu la soirée ‘Miss
Ichec’ du 26 novembre, nous a fait
une belle démonstration de l’in-
verse d’un ‘sub tabulam’ : le
Super Tabulam !

- Nos censeurs ont un nou-
veau cauchemar : chaque nuit, ils
se réveillent en suant et en criant «
Non ! Pas plus que cinq gars de
l’ASBO à l’externe l’année pro-
chaine !!! » Eh oui, nos cama-
rades bien galants afonnant en
très peu de temps tout en portant
leurs élégants gants blancs étaient
plus qu’assez pour faire chier
toute la corona, mais ils n’ont que
fait souffrir les censeurs ! Merci,
les gars ! 

- Peu de photos, cette
année-ci, car oui, la Puce était pré-
sente, mais non, @LF pas… Par
contre, le Dignitaire Bernard nous
a chanté une excellente guindaille,
vraiment fabuleuse et encore
pleins d’autres adjectifs, intitulée
‘Une biture à 1000 temps’. Une
personne seule, au centre de la
corona, sans papier mais avec une
voix si imposante que le Président
n’a même pas dû demander à la
corona de se taire... Chapeau !
(Dans cette situation, c’est plutôt «
Bier-pet !», mais bon…)

- Nos autres camarades
néo-louvanistes, l’ANLO, étaient
venus à cinq : Sylvain, Françwé,
Denis, Bacchus, et une masse…
qui avait emporté un censeur…

- Mais une Externe à la
Bière est bien évidemment impos-
sible sans la Gé ! (Si vous voulez
prouver l’inverse, allez-y!) Outre
les 17 actifs, il y avait aussi 7
anciens, que nous remercions bien
fort. Et qu’est-ce qu’un externe de
la Gé serait sans quelques guin-
dailles flamandes ? Eh ben… une
externe comme les autres…
Heureusement, la Gé a présenté
trois guindailles plus flamandes
que Jean-Marie Pfaff et Eddy
Wally vêtus uniquement d’un dra-
peau flamand ! Si avec ça vous
n’avez pas encore eu votre dose de

jeux de mots bidons, vous pourrez
assouvir votre faim avec une guin-
daille que vous aurez peut-être
déjà entendu à l’externe du KMKS
(où elle a eu pas mal de succès) ou
au banquet de l’ANLO (ne mélan-
gez jamais banquet et guindaille
flamande, surtout pas après
quelques plats bien arrosés…)

En espérant vous voir
nombreux à notre Revue le 12 et
13 mars 2004, et à notre Externe
au Vin, la Gé vous présente, chers
Camarades, l’expression de ses
sentiments les plus ordinesques et
Calottins!

Ut semper vivat, crescat
floreatque Gé Catholica !

Pour la Gé,

Vincent‘Junk-Mahyl’ Mahy

Secrétaire de la Gé 2003-04
Chancelier OSC 2003-04



Le temps passe ...

Mes amis, le temps passe !!!

Je voudrais vous faire part à
tous de ma nouvelle et grande découver-
te de ce dimanche midi, qui est que le
temps passe. Je sais que tout le monde ne
sera pas d’accord, je sais que cette idée
audacieuse est susceptible de choquer
certains d’entre vous, mais je le dis
quand même parce que cette fois j’en
suis sur : le temps passe.

Je vais même vous dire com-
ment je m’en suis aperçu : tout simple-
ment en écoutant les informations.
Informations dont les deux principaux
titres prouvent que le temps passe.
L’attentat palestinien d’abord.

Comme à chaque grande catas-
trophe dans le monde, on est d’abord
saisi par un sentiment de surprise et
d’horreur, du moins je l’espère. Mais très
vite, ce sentiment s’estompe pour céder
la place à un fort sentiment de déjà vu, et
on a pas tort. Car à quelques détails près,
toutes les catastrophes (attentas ou
autres) se ressemblent, un peu plus près
ou un peu plus loin de chez nous, 50
morts de plus ou de moins, c’est quand
même en gros la même chose, et pour
tous ceux qui n’en sont pas les victimes

directes ou indirectes, la seule chose qui
permet de distinguer un attentat d’un
autre attentat, c’est le laps de temps qui
les sépare. Notre vie a été et sera donc
ponctuée de nombreuses catastrophes et
on peut même avoir une approximation
satisfaisante, calculer l’âge d’un individu
au nombre de catastrophes dont il a eu
connaissance. Ce calcul est encore plus
facile avec la Coupe Davis, qui a lieu, je
vous le rappelle, chaque année avec la
même régularité que Pâques et Noël.
Mais autant les fêtes religieuses s’inscri-
vent par essence dans la tradition, et on
ne s’étonne donc pas de les retrouver à
leur place chaque année, autant la Coupe
Davis est censée constituer chaque année
un événement, distinct de l’année précé-
dente, puisque la nation gagnante ne sera
pas forcément la même. Et pourtant, là
encore, c’est un sentiment de radotage
qui m’envahit : car l’an dernier, je me
foutais un petit peu de la Coupe Davis,
cette année je m’en fous aussi un petit
peu, et il me semble que je viens à peine
d’arrêter de me foutre du tournoi 2003
que déjà il va falloir me foutre un petit
peu du tournoi 2004. Bref, il me semble,
comme vous tous, que c’était hier, et
comme il est patent que c’est aujour-
d’hui, cela me prouve que le temps passe.
Il se passe exactement la même chose

pour le tournoi de Roland Garros, c’est
chaque année la même chose.
Immanquablement, il y a les grands
absents, l’hécatombe incroyable des têtes
de série. Immanquablement, il y a les
longues heures de court bâché à cause de
la pluie, il y aura l’exploit d’un jeune
joueur qui sort d’on ne sait pas où et qui
tournera court du côté des quarts de fina-
le. L’édition de l’an prochain se distin-
guera vraiment de celle de cette année
par le fait que nous aurons, en y assistant,
un an de plus. D’où je déduis que le
temps passe. 

Une autre observation me per-
met de corroborer cette thèse, ce sont les
aiguilles qui tournent autour de ma
montre. Depuis que j’écris, la grande
aiguille a déjà fait quatre fois le tour du
petit cercle gradué. C’est la preuve
mathématique que le temps passe.
Encore 800 tours comme ça et il sera
l’heure d’aller se coucher. Encore une
cinquantaine de Coupes Davis et de
Roland Garros, et je serai mort (voir
peut-être avant mais bon…) Amoins que
je ne succombe dans un attentat ou une
catastrophe aérienne. Je ne vois donc
nulle part l’occasion de me réjouir que le
temps passe!!!!!!

L.G.

12/03/04 Emancipation (strictement interne) / Moines Pervers
du 26/03/04 au 28/03/04 Week-end / Philéas
27/03/04 Intronisation des nouveaux Maitres / GAM
09/04/04 Adoubement / ODSL
23/04/04 Emancipation et Prise d’habit / Saint Jérome
23/04/04 Réunion / Ordre de St Georges
24/04/04 Présentation des nouveaux Amis / GAM
30/04/04 Elections du comité du XVI / ODSL
30/04/04 Interne / LSO
30/04/04 Elections / Moines Pervers
04/05/04 Chapitre de prise de toge / Philéas / Cercle de Droit (Louvain-la-Neuve)
07/05/04 Interne / Pétase
14/05/04 Elections / Saint Jérome
28/05/04 Réunion / Ordre de St Georges
06/06/04 Réunion / Ordre de St Georges
04/07/04 Barbecue / Moines Pervers
02/09/04 WE Pétase / Pétase

Prochaines internes



De mon temps...



Mars 2004

08/03/04 Soirée / OSC / Casa (Louvain-la-Neuve)
11/03/04 Congrès / OFVM / Moulin des Marais (chaussée de Mons, 3, Sint Pieters Leeuw)
12/03/04 Bal de l’ICHEC / CICHEC / Salons du Concert Noble (Rue d’Arlon, 82, 1040 Bruxelles)
12 et 13/03/04 Revue / Gé Catholique
13/03/04 Banquet du XVème / ODSL
13/03/04 Banquet / OBA / Salle du patro de Buvrinnes, rue de la Cornette, près de l’Eglise
17/03/04 12h L’Arsenal en campagne / Régionales du site namurois / L’Arsenal (rue Bruno, Namur)
19/03/04 Banquet / LSO
20/03/04 Banquet du 28ème Dies Natalis / Saint Jérome / Cafétéria de Marie Haps (4 rue d’Arlon, Ixelles)
20/03/04 Banquet de l’Archange / St Michel
25/03/04 Externe / Pétase
27/03/04 Banquet du XVIIe Dies Natalis / ASBO / Placet (Louvain-la-Neuve)
30/03/04 Externe / Vlavla / Bierstube (Leuven)

Avril 2004

02/04/04 Externe Boudin-Compote / St Eloy / Mémé (Louvain-en-Woluwe)
03/04/04 Banquet / Moines Pervers / endroit à préciser
10/04/04 Activité de clôture du 55ème / OFVM
18/04/04 Dies Natalis / Vla-Vla / Bruges
20/04/04 20h Bar / OBA - St Michel / Cercle de Droit (Louvain-la-Neuve)
24/04/04 Banquet / Philéas / Cercle de Droit (Louvain-la-Neuve)
25/04/04 Rallye du fer à cheval / Pétase
30/04/04 Séance d’Ambassades / OQR / Liège

Mai 2004

01/05/04 Rallye / LSO
08/05/04 Rallye / Volant Pervers
21/05/04 Banquet / OFVM

Novembre 2004

06/11/04 35ème Dies Natalis (avec notamment visite à Manneken-Pis et banquet) / Ordre de Vulcain / Ecam
(Bruxelles)

Rappel: toutes ces dates sont disponibles et fréquemment mises à jour dans
l’Astrakan Online ainsi que sur le site de l’OSC:

Calendrier académique

http://www.calotte.be


